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D E tous les 1eunes pemtres dont J • a, pu sume I' evolution a 
New-York au cours des dermeres annees de guerre, c'est Gerome 

KAMROWSKI, de lom, gm m'a le plus captive par la qualile et 

le caractere soutenu de sa recherche. J e n 'a1 trouve la-bas que lm, 

parm1 les nouveaux venus, a farer dans un nouveau sens, avec un 

louable dedam de la «galene», qu'elle soit de pemture ou de mme. 

Ils sonl tant, au1ourd:hu1, a voul01r poursmvrc le filon prec1eux ou il 
n 'est plus, que nombre d 'expositions font I' effet de ces ,< villes-fan-
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tomes » desertees au lendemam de la «ruee vers !'om et que nul effort 

de m1se en scene ne saurait parvemr a reveiller Tant pis pour ceux 

qm persistent a glaner le long de la route qm a vu passer !es grands 

decouvreurs de ce siecle, !es Picasso, !es Chinco, !es Duchamp, !es 

Kandinsky, !es Mondnan, !es Ernst, !es Miro. A K J. mrowski ces 

dermers n'ont legue que leur p1oche et leur lampe. 

N'apparaitre qu'ou ii n'a pas encore ete trouve, c'est le propre 

de cet or spirituel, dont la conna1ssance passe pour etre «un m1r01r du 

monde des archetypes . source des lum1eres et des formes > 1 La 

grande tentatmn de Kamrowski est d'etablir la cosmograph1e des 

mondes mteneurs a l'homme, ce qm, b1en entendu, n'est possible qu'en 

se referant constamment a !'observation des mouvements s1deraux. 

Cette demarche, dans le cadre de !'art, est, ace JOUr, la seule accordee 

a celle des biolog1stes modernes, selon lesquels l'homme se mamhent 

en rapport direct avec la nature, non seulement au moyen des organes 

de perception ma1s encore par !'action des rythmes v1sceraux, <<i'affieu­

rement de la sensibilite v1scerale dans la conscience penphenque (se 

tradm:;ant) en formes men tales, done en images» 2 • On voit tout le 

prix qui peut etre accorde a !'exploration systemallque du monde de 

ces images, telle que Kamrowski !'a menee. 

(I) O.V de L. Milosz: Canlique de la connaissance. 
(2) Cl. Pierre Mabille: Initiation a la connaissanc, de thomme. 
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en rapport direct avec la nature, non seulement au moyen des organes 
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(I) O.Y de L. Milosz: Canlique de la connaillance. 
(2) Cf. Pierre Mabille: Initiation a la connaiuancc de l'homme. 



structuree>. II s'agit d'un file! qu'on a construit afin de l'etendre a 
tout le monde physique comme auss1 d 'eprouver sur JUI sa resistance 

et qu 'on retourne ensuite vers le monde mental, pour en surprendre 

le mysteneux fonctionnement. I c1 encore, la donnee b1ologique nous 

est prec1euse. Si, Jans la substance v1vante, ce sont !es elements pen­

phenques (durs et b,en differenc1es) qui assurent la stabilite architec­

turale, ii ne faut pas oublier que c'est le noyau central ( de nature 

colloi:dale) qui preside a l'entrehen de la vie. T oute !'attention de 

Kamrowski s'est portee sur !es fonct10ns d'absorpl!on et de liberation 

energetiques qui dec1dent pour une grande p:1rt des structures 

corporelles. Ces structures, contra1rement a tous ceux qui se bornent 

a nous en presenter l'ecorce, ii nous fa1t assister a leur formation . 

Dans ce monde de prehens1on et de captation pures, les lum1eres 

et !es formes obtenues offrent un caracte,e orgamque qui assure m­

failliblement l'harmome de leurs rapports. La vie la plus secrete passe 

1c1, prodigue d'ailleurs de tout ce que l'autre peut compter de charmes. 

Andre BRETON 



<EUVRES EXPOSEES 

I 5 otts terre 

2 . La route. 

3 L es voleurs 

4- Etude pour M. Horror. 

5. Mouvement interne 

0 Le gardien du temps 

7 Lafortune 

8 L e miroir 

.9 Plante camivore . 

IO La Toile d'araignee 

II L ' arbre qui rit. 

12. Liglles blanches 

13 Pcrysage j!ottant. 

14. Le viettx puits 

15 Le serpent et l' etoile 

IO Jeune fille-pcrysage 

17 tt d cheval. 

18 (Eif totemique 



19. Cavaliers de smface. 

20 La route n° 2. 

21 Centaure. 

22. La nursery. 
_,, 
23 L' as de pique. 

24. Combat. 

25 26 Etude pour le documentaire 

27 28. impossible. 

29. Le pivot. 

30. L'ombre interieure. 

p L' etudiante. 

p. Figure. 

33 L e mariage. 

34· M. Horror dans /' arbre. 

35· Le spectacle annexe 

36 Torsion des fluides. 

37 Danse souterraine. 

38 Les philosophes 

39. Laplante. 

40. Sans titre. 

41 . Les acrobates 



42. Conftellation femme 

43. Pete de clistal. 

44 . Croissance priliminaire 

45 Figure polaire 

46 Prisme magnitique 

47 L es mariis 


